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ABONNEMEN T A'NN.ON E

3s. 9d .payable ihvariablement ire inùertiän, 8 ctäà a ligën
d'avanceîë.

On ne s'abonne pas pour moI ns
de six. mois. Pour annonces à Ion- terme,

conditions libérales.

Sila guerre est la derrtre raison des
p.:tples, l'agriculture dont CI tre la pre
mii-ie.

PARAISSANT T OUS

CAUSERE AGRICOL ..

DES PLANTES A.FOURRAGE..

DES PATURAGES DANS LES PRAIRIES...

Est-ce une bonne. ou une mauvaise mkthode de faire pâturer
les prairies à certaines époqu'es .de Pannée. A ce sujet, les opi-
nions sont très-différentes. , Nous allons essayer le trouver dans
Pubservation des faits, la solution de ce problème. Dans un assez
grand nombre de lieux, on met les aninaux sur les prairies l'au-
tomne et au commencement du printemps.

Au printemps, la présence des animaux peut avoir deux in-
convénients principaux.: - celui' de piétine' un sol encore mial
égoutté; et celui de retarder la croissance des herbes et de
nuire par cela même, à la production du foin. Sans 'nul doute,
cela arrivera, si d'une part, le terrin: n'est pas suffisamment e's-
buyé, si sa nature très-argileuse le -prédispose à ud tàssement
trop considérable, et si, de l'autre, on laisse les animaux 'séjour-
ner assez longtemps pour'que les graminèés n'aient plus -là pos-.
sibilité de monter .convenablement avant Pépoque ordinaire de
la fauchaison ;:mais, hors ces deux, cas, qu'il est facile. dè pré-
voir, et très-important d'éviter, le pâturage a autant et.'même
plus d'avantages que d'inconvénients, ear il contribue beaucoup
à la destruction des plantes inutiles au profit des graminées; de
plus, la pression qu'il exerce à la su-face des teriains poreux,
faciles à soulever, est:d'un très-bon effet ; -enfin, leurs éxeré-
ments, contribuent.sensiblemnent à maintenir la fertilité. dd sol et
à anéliorer 'les fenaisons suivantes. Quant à la durée d'un tel
pâturage,il.est· d'une .bute, importance ..de ne pas le prolonger
outre mesure.i Nous cioyons: qu'en général,.il ne faut pis faire
pâturer les prairies'au-delà,du'ternie'des dërnières geléeck.

il est'des lacalifés'oi en automne; le pâturage desiprairiés
basses pourrait devenir-fort nuisible à la santé des bêtes ovin s

Emparons-nous du sol, si nous vou.
Ions conserver notre nutiounaHid.

LES QUINZE JOURS.

on a renmarqué maintes fois -qu'il leur occasionnai "la pourriture;
aussi après la récolte des foins; livre-t-on les regin's pl'u.ý
tôt aux boeufs et aux vaches qu'aux moutons." Cette' no'ivellé

pousse 'd'herbe, qui, dans plusieurs localités, I'est jamais plus
forte que dans cette partie de l'andée est trè-avanngeuse
bétail,: ellé donne aux 'vaches mine augmeiîtatin de lait'très-sen-
sible. A cette époque,. on a beaucoup moins à redouter 'les em-
preintes qùe-les pieds du bétail laissent sur la terré, parce qu'au
prniteníis,ineme sur les sols spongieux et mous, ces empreiites
s'effacent-par'suite de l'fét dés gelées. Les engrais qué le pâtu.
rage laisse dans-les prairies leur sont aussi d'un grand àvantäge;
surtout lorsqu'on'a soin de diviser et d'épandre les exciénientà
des animaux, travail très-léger qui peut être irhposé aux enfa'miths
Le bétail à cornes trouve souvent, jusque vers lë qtiinze de riö.
vembre, une bonne nourriture sur ces paturagés. Terminons det
article en disant qu'en général; sur les terrains conistanméit 'p
turéesi l'herbe s'épaissit, màis he s'élève Ias aùtànt.

DE i. DE IS CE ES PATURAGES.

Nóus allons, sousàè titré, éniimier deux cliosÈs:- - 10 Qué1i
sont les pâturages qui-conviennen lë'niet r u divers herbi-
vyres (animau 4ui x e, ouèissént d'herbes)? 2 oonmment, à
qelle époquè'et daa qüë lles. proportions il convient de ép'di
tir•'ces derniërk sur les pâturagese

Lés lietcs borinessônt de toutes celles qui eidommagéntle
noins les herbagese ce sens 'rq'elles broutent les hérbë à
une certaine hauteur, et que jamais elles ne les arrachent..
Aus'si doit-on lenir réserver les paturages les plus feco'ndi et
dé la mueilIëure qualité.- Oà a éru rémarýuer lui lès ë
les plus nouveaux sont généralenfent lés plus appropriés a'Ptät
des jeunes animaux, parce cu'ils les" dé'lopi t te'inöii-
risseùt plus qu'ils' ne les en' risúët; Làs hr e 'neiels;'acoùiêàire,~ncens *autTh b I. liicontraire, doitl'her be a p.ius dë corps, plusde soutien, ddn Is
sucs, moins aqueux, sont plus élaborës et elis disÿosés' â Pa'si:'
milatiori, donvienmuent èsèntielliîdnt à1l'añiniauï à'dulfésjéarce


